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                           VERSION 
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 ÉPREUVE DE TRADUCTION DU FRANÇAIS EN LANGUE ÉTRANGÈRE

Au coin de la rue de Vaugirard, comme ils longeaient déjà les bâtiments de l’École, M.Thibault, qui pendant le trajet n’avait pas adressé la parole à son fils s’arrêta brusquement :

« Ah ! cette fois, Antoine, non, cette fois, ça dépasse ! » Le jeune homme ne répondit pas.

L’École était fermée. C’était dimanche, et il était neuf heures du soir. Un portier entrouvrit le guichet.

« Savez-vous où est mon frère ? » cria Antoine.

L’autre écarquilla les yeux.

M.Thibault frappa du pied.

« Allez chercher l’abbé Binot. »

Le portier précéda les deux hommes jusqu’au parloir, tira de sa poche un rat-de-cave, et alluma le lustre.

Quelques minutes passèrent. M.Thibault, essoufflé, s’était laissé choir sur une chaise ; il murmura de nouveau, les dents serrées :

« Cette fois, tu sais, non, cette fois !

- Excusez-nous, Monsieur », dit l’abbé Binot qui venait d’entrer sans bruit. Il était fort petit et dut se dresser pour poser la main sur l’épaule d’Antoine.

« Bonjour, jeune docteur ! Qu’y a-t-il donc ?

· Où est mon frère ?

· Jacques ? 

Il n’est pas rentré de la journée ! » s’écria M.Thibault, qui s’était levé.

« Mais, où était-il allé ? fit l’abbé, sans trop de surprise.

· Ici, parbleu ! À la consigne ! »

L’abbé glissa ses mains sous sa ceinture.

« Jacques n’était pas consigné.

· Quoi ?

· Jacques n’a pas paru à l’École aujourd’hui. »

L’affaire se corsait. Antoine ne quittait pas du regard la figure du prêtre. M. Thibault secoua les épaules, et tourna vers l’abbé son visage bouffi, dont les lourdes paupières ne se soulevaient presque jamais :

« Jacques nous a dit hier qu’il avait quatre heures de consigne. Il est parti, ce matin, à l’heure habituelle. Et puis, vers onze heures, pendant que nous étions tous à la messe, il est revenu. Paraît-il : il n’a trouvé que la cuisinière ; il a dit qu’il ne reviendrait pas déjeuner parce qu’il avait huit heures de consigne au lieu de quatre.

Les Thibault

N.B.
(
Les candidats sont priés de préciser sur leur copie la langue qu’ils ont choisie pour la traduction.


(
Ils doivent donner seulement une traduction d’un mot, d’une expression ou d’une phrase (ne pas proposer deux ou plusieurs traductions).
Université Paris IV Sorbonne – novembre 2008






